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Le principe de dénombrer et de rendre compte 
fonctionne. C’est la manière du Seigneur.

Le Christ est le Bon Berger. Chacun des 
membres du troupeau est précieux à ses yeux. Il 
a montré comment prendre soin du troupeau et 
nous a enseigné par ses paroles et ses actes les 
qualités d’un bon berger : connaître ses brebis 
par leur nom, les aimer, retrouver celles qui sont 
perdues, les nourrir et, finalement, les ramener 
de nouveau au foyer. Il attend de nous que nous 
agissions de la même manière en tant que bergers 
adjoints.

L’exemple de Moroni, ancien prophète et 
berger exceptionnel, nous en apprend beaucoup 
sur ce que l’on peut faire pour servir à la manière 
du Seigneur. Il a vécu à une époque très difficile. 
Il ne bénéficiait pas de téléphone portable, d’or-
dinateurs ou d’Internet. Mais il a réussi à suivre 
attentivement les brebis. Comment y est-il par-
venu ? Nous avons un aperçu de sa méthodologie 
dansMoroni 6. Nous y lisons que les membres 
« étaient comptés parmi le peuple de l’Église du 
Christ ; et leur nom était pris, pour qu’on se sou-
vînt d’eux et qu’on les nourrît de la bonne parole 
de Dieu, pour les garder dans la voie droite. […] 
Les membres de l’Église se réunissaient souvent 
pour jeûner et pour prier,et pour se parler l’un à 
l’autre du bien-être de leur âme» (Moroni 6:4-5).

Pour Moroni, tout était une question de 
personnes, de noms ! Il savait dénombrer et 
rendre compte afin qu’on se souvienne detous. Il 
remarquait ceux qui étaient en difficulté ou qui 
erraient, permettant ainsi aux saints de discuter 
de leur bien-être en conseil. Comme le berger qui 
a laissé les quatre-vingt-dix-neuf autres brebis, en 
sécurité, j’en suis certain, pour aller à la recher-

Prinsippet om loggføring og redegjøring fungerer. 
Det er Herrens måte.

Kristus er den gode hyrde. Ethvert medlem 
av flokken er dyrebart for ham. Han viste et møn-
ster for hyrdevirksomhet, og underviste oss ved 
ord og gjerning hvilke egenskaper en god hyrde 
har, herunder å kjenne sine får ved navn, elske 
dem, finne dem som har gått seg vill, gi dem mat, 
og endelig, lede dem tilbake hjem. Han forventer 
at vi gjør det samme, som hans underhyrder.

Vi kan lære mye om å yte tjeneste på Herrens 
måte fra en oldtidens profet – og eksepsjonell 
hyrde – Moroni. Han levde i svært krevende 
tider, uten å kunne dra fordel av mobiltelefoner, 
datamaskiner og Internett. Men han klarte å ha 
oversikt over sine får. Hvordan ble dette gjort? Vi 
kan få et glimt av hans fremgangsmetode iMo-
roni 6. Der leser vi at medlemmer “ble… regnet 
blant Kristi kirkes folk, og deres navn ble skrevet 
ned, så de kunne bli husket og næret ved Guds 
gode ord for å holde dem på den rette vei… Og 
kirkens medlemmer kom ofte sammen for å fas-
teog for å be og for å tale med hverandre om sine 
sjelers velferd” (Moroni 6:4–5, utheving lagt til).

For Moroni handlet alt om menneskene – 
navn! Han praktiserte prinsippet med å loggføre 
og redegjøre, slik atalleville bli husket. Enhver 
som strevde eller vandret ble lagt merke til, som 
lot de hellige drøfte deres velferd i råd. På samme 
måte som hyrden som forlot de nittini (trygge 
og i sikkerhet, er jeg overbevist om) og gikk etter 
den ene som var kommet bort (seLukas 15:4–7), 
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che de celle qui était perdue (voirLuc 15:4-7), 
il nous est demandé d’être tout aussi attentifs à 
nos troupeaux, de les compter, de nous souvenir 
d’eux, et d’aller et de faire de même.

Quand j’étais dirigeant de mission en Inde, 
je me souviens avoir demandé à un jeune prési-
dent de branche quels étaient ses objectifs pour 
l’année à venir, notamment : « Combien d’hom-
mes allez-vous préparer à recevoir la Prêtrise de 
Melchisédek ? » Il a répondu immédiatement : « 
Sept ! »

Je me demandais d’où il avait bien pu tirer, 
comme par magie, ce chiffre très précis ! Avant 
que je puisse répondre, il a sorti une feuille de 
papier sur laquelle étaient écrits sur le côté les 
chiffres d’un à sept. Sur les cinq premières lignes, 
on lisait les noms de personnes déjà identifiées, 
que son collège d’anciens et lui allaient inviter 
et encourager à recevoir la bénédiction de la 
prêtrise. Bien sûr, j’ai voulu en savoir plus sur 
les lignes six et sept restées vides. Secouant la 
tête avec sympathie, il m’a dit : « Oh, frère, nous 
allons certainement baptiser au moins deux 
hommes au début de l’année qui pourraient avoir 
la prêtrise d’ici la fin de l’année. » Ce dirigeant 
remarquable comprenait l’importance de dénom-
brer et rendre compte.

Le Christ a organisé son Église de manière 
à ce qu’aucune âme ne soit oubliée, car chacune 
lui est chère. Dans une paroisse, chaque membre, 
quel que soit son âge ou son genre, est entouré 
de nombreux intendants, des bergers, qui ont la 
tâche de veiller sur lui et de se souvenir de lui. Un 
jeune homme, par exemple, bénéficie du soutien 
de nombreuses personnes désignées pour veiller 
à son bien-être : un épiscopat, des frères de 
service pastoral, des consultants adultes pour les 
jeunes, des instructeurs du séminaire, des prési-
dences de collège et d’autres encore, qui servent 
tous de filets de sécurité, solidement accrochés 
sous ce jeune pour le rattraper s’il tombe. Même 
si un seul filet est correctement positionné, ce 
jeune homme sera en sécurité, on fera attention 
à lui et on se souviendra de lui. Pourtant, sou-
vent, il n’y a pas le moindre filet en place. Les 
gens s’égarent régulièrement dans le brouillard 
de ténèbres et personne ne s’en aperçoit. Com-
ment pouvons-nous devenir de meilleurs bergers 
? Nous pouvons apprendre à dénombrer et à 
rendre compte.

L’Église nous fournit des rapports et des out-
ils pour faire exactement cela : nous souvenir. Le 

har vi blitt bedt om å være like oppmerksomme 
på våre flokker – å legge merke til, huske og gå og 
gjøre likeså.

Som misjonsleder i India, husker jeg at jeg 
spurte en ung grenspresident om noen av målene 
hans for det kommende året: “Hvor mange menn 
vil dere forberede til å motta det melkisedek-
ske prestedømme?” Hans umiddelbare svar var 
“Syv!”

Jeg lurte på hvor i all verden han hadde 
tryllet frem det konkrete tallet fra! Før jeg kunne 
svare, tok han frem et papirark med tallene fra en 
til syv skrevet ned i margen. De første fem linjene 
hadde navn nedskrevet – virkelige personer 
som han og eldstenes quorum ville invitere og 
oppmuntre til å motta prestedømmets velsignels-
er i sitt liv. Selvfølgelig måtte jeg spørre om de 
tomme linjene, seks og syv. “Å, president”, sa 
han, mens han ristet sympatisk på hodet, “vi vil 
sikkert døpe minst to menn i den første halvdel-
en av året, som kan motta prestedømmet innen 
slutten av året.” Denne utrolige lederen forstod 
prinsippet med å loggføre og redegjøre.

Kristus har organisert sin kirke på en slik 
måte at det skulle være vanskelig å glemme en 
sjel, for hver og en er ham kjær. Hver person i 
en menighet, uavhengig av alder eller kjønn, har 
en mengde forvaltere – hyrder – som har fått 
i oppgave å ta vare på dem, og huske på dem. 
En ung mann, for eksempel, har et biskopsråd, 
omsorgsbrødre, unge voksne rådgivere, semi-
narlærere, quorumspresidentskaper, og mer, som 
er tildelt ansvaret for hans velferd og fungerer 
som sikkerhetsnett, trygt festet bak denne ung-
dommen for å ta ham imot om han skulle falle. 
Selv om kun ett nett er korrekt plassert, vil den 
unge mannen være trygg, bli lagt merke til, og 
husket. Og likevel, ofte hender det at ingen nett 
er på plass. Mennesker vandrer rutinemessig inn 
i tåken – og ingen legger merke til det. Hvordan 
kan vi bli bedre hyrder? Vi kan lære å loggføre og 
redegjøre.

Kirken gir oss rapporter og verktøy for å 
gjøre nettopp det – å huske. Kvartalsrapporten 

Jackson-Conférence générale-français/norvégien



Page 3   —   Il ne s’agit pas d’une publication officielle.    —   www.bilingualgeneralconference.com

rapport trimestriel en est un excellent exemple. Il 
nous permet de dénombrer chaque membre, de 
rendre compte de sa situation à plusieurs repris-
es et de remarquer ceux qui sont absents ou qui 
ont besoin de notre aide et de notre amour. La 
liste d’actions et d’entretiens à mener identifie les 
personnes qui ont actuellement besoin de notre 
attention, de même que le rapport sur le statut 
des recommandations pour le temple et d’autres 
rapports. Ces outils de dénombrement et de 
compte-rendu nous permettent de nous focal-
iser sur les personnes. Qui a besoin d’un appel, 
d’un avancement dans la prêtrise ou d’aide pour 
apporter le nom d’un ancêtre au temple ? Qui 
pourrions-nous aider à se préparer à une mission 
à plein temps ? Qui n’a-t-on pas vu ce mois-ci ? 
Ces outils nous permettent de nous souvenir des 
personnes.

Je connais une famille aux États-Unis qui a 
accepté une affectation en Afrique. Le tout pre-
mier dimanche, ils sont entrés dans la seule unité 
de l’Église du pays, où ils ont été accueillis avec 
enthousiasme. À la fin de la matinée, l’épouse a 
été appelée présidente de la Société de Secours 
et lui dirigeant des Jeunes Gens ! Il a demandé 
au président de branche qui avait l’air épuisé 
combien il y avait de jeunes gens. Ce dirigeant 
fidèle, membre de première génération, a montré 
du doigt le fond de la salle de Sainte-Cène et a 
dit : « Ces deux-là. » L’homme était sceptique, à 
juste titre. Il a donc emporté chez lui une liste de 
membres de la branche et a rapidement remarqué 
qu’il y avait en fait vingt jeunes gens sur la liste. 
Il est retourné voir le président de branche et a 
demandé que deux jeunes adultes dynamiques 
et bilingues lui servent de conseillers, puis il s’est 
assis avec eux et les deux garçons pour revoir les 
noms de la liste.

Ensuite, ces jeunes gens diligents se sont 
mis au travail. Au cours des mois suivants, ils 
ont trouvé tous les garçons enregistrés sur la 
liste. Nom après nom, ces brebis perdues ont été 
accueillies par leurs camarades, et nourries spi-
rituellement et physiquement ! En l’espace d’un 
an, chaque dimanche, on observait une moyenne 
de vingt et un jeunes gens présents aux réunions. 
Que Dieu soit loué pour ces jeunes gens qui 
dénombraient et rendaient compte.

Un ami cher, alors jeune étudiant de 
troisième cycle, a déménagé avec sa famille dans 
une grande ville américaine pour poursuivre ses 
études. Il a immédiatement été appelé à présider 

er et utmerket eksempel. Den lar oss loggføre 
og redegjøre for hvert medlem flere ganger, og 
lar oss legge merke til dem som blir borte eller 
trenger vår hjelp og vår kjærlighet. Handlings- 
og intervjulisten identifiserer dem som trenger 
vår oppmerksomhet akkurat nå, det samme gjør 
statusrapporten for tempelanbefalinger og andre 
rapporter. Disse verktøyene for å loggføre og 
redegjøre får oss til å fokusere på personer. Hvem 
trenger et kall, utvikling i prestedømmet, eller 
hjelp med å ta med et familienavn til tempelet? 
Hvem kan vi hjelpe med å forberede seg til en 
heltidsmisjon? Hvem var borte denne måneden? 
Disse verktøyene hjelper oss med å huske andre.

Jeg kjenner en familie fra USA som mottok 
et kall om å tjene i Afrika. På deres aller første 
søndag gikk de inn i den eneste av Kirkens 
enheter i landet, der de ble entusiastisk mottatt. 
Innen formiddagen var omme, hadde mannens 
hustru blitt kalt som president for Hjelpeforenin-
gen, og han hadde blitt kalt som leder for Unge 
menn! Han spurte en sliten grenspresident hvor 
mange unge menn det var i grenen. Denne 
trofaste førstegenerasjonslederen pekte mot 
enden av kirkesalen og sa: “De to, rett der borte.” 
Mannen var passelig skeptisk, så han tok med seg 
grenens medlemsliste hjem, og la raskt merke til 
at det stod faktisk 20 unge menn på listen. Han 
gikk tilbake til grenspresidenten og ba om å få to 
dynamiske, tospråklige unge voksne som kunne 
bli kalt til å være hans rådgivere, og satte seg så 
ned med dem og de to guttene for å gjennomgå 
navnene.

Deretter gikk disse flittige unge til verks. I 
månedene som fulgte, fant de hver gutt som stod 
på listen. Navn etter navn ble disse bortkomne 
får ønsket velkommen tilbake av sine jevnaldren-
de, og fikk åndelig og fysisk føde! Innen ett år var 
det på søndager gjennomsnittlig 21 unge menn 
til stede. Takk og pris for unge menn som logg-
førte og redegjorde.

En av mine kjære venner, flyttet med famil-
ien sin som ung masterstudent til en stor ameri-
kansk by for å fortsette utdannelsen sin. Han ble 
umiddelbart kalt til å presidere over eldstenes 
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le collège des anciens. Un peu inquiet à l’idée de 
son premier entretien avec le président de pieu, il 
avait décidé d’arriver préparé. Il a dit au président 
de pieu qu’il avait trois objectifs pour l’année à 
venir : (1) 90 % de service pastoral (2) un en-
seignement approfondi de l’Évangile chaque se-
maine et (3) une activité de collège bien planifiée 
chaque mois.

Ce président de pieu avisé a demandé à mon 
ami en souriant : « Pourriez-vous me donner le 
nom d’un membre du collège qui est non-pra-
tiquant et que vous pourriez accompagner avec 
sa famille au temple cette année ? » Cette ques-
tion a pris mon ami par surprise. Il a réfléchi 
attentivement et a trouvé un nom. « Écrivez-le », 
lui a recommandé le président de pieu. Puis ce 
dirigeant expérimenté a posé la même question à 
trois reprises et l’entretien s’est terminé. Ce jeune 
homme est sorti de cet entretien en ayant appris 
l’une des plus grandes leçons sur l’art de diriger et 
de servir. Il était venu à l’entretien avec des pro-
grammes, des leçons et des activités. Il est reparti 
avec des noms ! Mon ami et son collège ont par la 
suite fait de ces quatre noms leur priorité.

En tant que dirigeant de mission, j’ai rendu 
visite à l’une de mes branches un dimanche ma-
tin. J’ai remarqué que le président de branche ne 
cessait de sortir une fiche de sa poche pour écrire 
dessus. Après la prière de clôture, j’ai décidé de 
lui demander de quoi il s’agissait. Une fois la 
réunion terminée et avant que j’aie pu le ques-
tionner sur la fiche, le dirigeant de mission de 
branche s’est précipité sur l’estrade et le président 
lui a remis la fiche. Rapidement, j’ai suivi ce di-
rigeant enthousiaste à sa réunion hebdomadaire 
de coordination missionnaire de branche. Avant 
que la réunion commence, il a sorti le papier de 
sa poche. Il était rempli des noms des membres 
absents à la réunion de Sainte-Cène. En quelques 
minutes, chaque membre du conseil avait choisi 
un nom ou deux, s’engageant à rendre visite aux 
personnes le jour même pour s’assurer qu’elles 
allaient bien et pour leur faire savoir qu’on 
avait regretté leur absence.Voilàce qu’on appelle 
dénombrer et rendre compte.

Je me souviens d’un district, à plusieurs 
heures d’avion du temple le plus proche, qui avait 
comme priorité absolue de s’assurer que chaque 
membre ait une recommandation pour le temple 
valide, en dépit du fait qu’elle ne serait probable-
ment jamais utilisée. Le premier dimanche de 
chaque mois, les dirigeants utilisaient leurs outils 

quorum. Han var litt nervøs før sitt første inter-
vju med stavspresidenten, så han var bestemt på 
å være godt forberedt. Han fortalte stavspresi-
denten at han hadde tre mål for det kommende 
året: (1) 90 prosent omsorgstjeneste, (2) en fyldig 
evangelieleksjon hver uke, og (3), en nøye plan-
lagt quorumsaktivitet hver måned.

Den kloke stavspresidenten smilte til min 
venn, og spurte: “Kan du navngi et mindre-aktivt 
quorumsmedlem som du kunne hjulpet å dra 
til tempelet med sin familie i år?” Dette overras-
ket vennen min. Han tenkte nøye gjennom det, 
og kom på et navn. “Skriv det ned”, instruerte 
stavspresidenten. Så stilte denne erfarne lederen 
det samme spørsmålet tre ganger til – og interv-
juet var over. Den unge mannen forlot intervjuet 
etter å ha lært en av sine viktigste leksjoner om 
lederskap og omsorgstjeneste. Han gikk til inter-
vjuet med programmer, leksjoner og aktiviteter. 
Han gikk derfra med navn! Disse fire navnene 
ble deretter et stort fokusområde for hans tje-
neste og hans quorums tjeneste.

Som misjonsleder, besøkte jeg en av grenene 
mine en søndag morgen. Jeg la merke til at 
grenspresidenten tok et kort ut av lommen sin 
flere ganger, og skrev på det. Jeg bestemte meg 
for å spørre ham om det etter avslutningsbønnen. 
Med en gang møtet var over, og før jeg kunne 
spørre om kortet, skyndte grenens misjonsleder 
seg bort til forhøyningen, der han fikk kortet. Jeg 
fulgte raskt denne entusiastiske lederen til hans 
ukentlige koordinasjonsmøte med misjonærene 
i grenen. Før de startet, tok han kortet ut av lom-
men sin. Det var fylt av navnene til medlemmer 
som ikke var på nadverdsmøtet. Innen noen få 
minutter, hadde hvert medlem av rådet valgt ut 
et navn eller to, og forpliktet seg til å besøke dem 
samme dagen for å være sikker på at alt gikk bra 
med dem, og for å la dem vite at de var savnet.
Deter loggføring og redegjøring.

Jeg husker et distrikt, mange timer med 
fly fra nærmeste tempel, der det å ha en gyldig 
tempelanbefaling var høyt prioritet, til tross for 
det faktum at den sannsynligvis aldri ville bli 
brukt. Den første søndagen i hver måned, brukte 
lederne sine loggføringsverktøy for å redegjøre 
for sine medlemmer som hadde mottatt sin bega-
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de suivi pour recenser leurs membres dotés. S’ils 
constataient qu’une recommandation arrivait bi-
entôt à expiration, le secrétaire exécutif planifiait 
un entretien pour son renouvellement. On tenait 
conseil au sujet des membres dont la recomman-
dation avait expiré, puis on cherchait activement 
à leur venir en aide pour qu’ils reviennent sur 
le chemin des alliances. J’ai demandé combien 
de membres dotés avaient une recommandation 
valide. La réponse a été un stupéfiant 98,6 %. 
Lorsque j’ai demandé ce qu’il en était des six per-
sonnes dont la recommandation avait expiré, les 
dirigeants ont pu me donner leur nom et m’ont 
décrit les efforts déployés pour les ramener !

Il y a quelques années, ma famille et moi 
sommes retournés vivre aux États-Unis. Nous 
étions enthousiastes à l’idée d’assister aux 
réunions de l’Église ici après vingt-six années 
extraordinaires passées dans des unités plus 
petites et plus isolées. J’ai été appelé comme mis-
sionnaire de paroisse. Nous avions un excellent 
dirigeant de mission de paroisse et nous faisions 
des choses enthousiasmantes et instruisions des 
gens merveilleux. J’ai demandé à assister à une 
réunion du conseil de paroisse pour observer 
les échanges et obtenir de l’aide pour les amis 
avec lesquels nous travaillions. À ma surprise, la 
discussion s’est limitée à une activité de paroisse à 
venir. Après la réunion, j’ai abordé le dirigeant de 
mission de paroisse et lui ai fait remarquer qu’il 
n’avait pas eu l’occasion de faire un rapport au su-
jet de nos amis. Sa réponse ? « Oh, je n’ai jamais 
l’occasion de faire un rapport. »

J’ai comparé cela à une réunion du conseil 
de branche à Lahore, au Pakistan, à laquelle 
j’avais assisté quelques semaines auparavant. Ce 
petit groupe de personnes s’était assis ensemble 
autour d’une petite table pour ne parler que de 
personnes, de noms. Chaque dirigeant avait fait 
rapport de son intendance, et des personnes et 
des familles qui le préoccupaient. Tous avaient eu 
l’occasion d’exprimer leurs idées sur les meil-
leures façons de servir les personnes dont il était 
question. Des plans avaient été élaborés et des 
tâches données. Quelle merveilleuse leçon de la 
part de nos frères et sœurs de la première généra-
tion sur la manière de dénombrer et de rendre 
compte nominativement !

Dans l’Église de Jésus-Christ, nous avons 
reçu, par l’intermédiaire des prophètes passés et 
actuels, et par le modèle établi par notre Sauveur, 
des instructions sur la manière de servir. Nous 

velse. Hvis de fant ut at en tempelanbefaling var i 
ferd med å utløpe, ville den utøvende sekretæren 
planlegge et fornyelsesintervju. De rådslo om 
personer med utløpte tempelanbefalinger, og 
oppsøkte dem etterpå for å hjelpe dem å vende 
tilbake til paktens sti. Jeg spurte hvor mange av 
deres medlemmer som hadde mottatt sin be-
gavelse som hadde en gyldig tempelanbefaling. 
Svaret var utrolige 98,6 prosent. Da jeg spurte 
om de seks som hadde utløpte tempelanbefalin-
ger, kjente lederne dem ved navn, og forklarte 
detaljert om innsatsen som ble gjort for å få dem 
tilbake!

For noen år siden flyttet familien min tilbake 
til USA. Vi gledet oss til å delta på Kirkens møter 
her etter 26 fantastiske år i mindre, mer isolerte 
enheter. Jeg ble kalt som menighetsmisjonær. Vi 
hadde en strålende misjonsleder i menigheten, 
gjorde spennende ting, og underviste vidunder-
lige mennesker. Jeg spurte om å delta på et 
menighetsrådsmøte for å observere og for å få 
deres hjelp med vennene vi arbeidet med. Jeg ble 
overrasket da alt som ble drøftet på møtet var en 
kommende menighetsaktivitet. Jeg snakket med 
misjonslederen etterpå, og uttrykte at han aldri 
fikk sjansen til å vende tilbake og rapportere om 
dem vi underviser. Hans svar? “Å, jeg får aldri 
rapportere.”

Dette sammenlignet jeg med et grensråds-
møte i Lahore i Pakistan, som jeg hadde deltatt 
i bare uker tidligere. Denne lille gruppen satt 
rundt et lite bord sammen, og alt de snakket om 
var mennesker. Navn. Hver leder rapporterte om 
sine forvaltningsområder og enkeltpersonene 
og familiene de var bekymret for. Alle fikk 
muligheten til å legge til sine tanker om de beste 
måtene de kunne velsigne dem som ble drøftet. 
Planer ble lagt, og oppdrag gitt. For en briljant 
leksjon i å loggføre og redegjøre ved navn fra 
våre førstegenerasjonsbrødre og -søstre.

I Jesu Kristi Kirke har vi blitt instruert av 
fordums profeter og nåtidens profeter – og av 
mønsteret satt av vår Frelser – i hvordan vi skal 
yte tjeneste. Vi skriver ned navn, vi husker dem, 
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prenons les noms, nous nous souvenons des 
personnes et nous tenons conseil sur le bien-être 
des âmes. Les dirigeants qui font cela ne seront 
jamais à court de points à l’ordre du jour de leurs 
réunions de conseil ! Le fait de dénombrer et de 
rendre compte fonctionne bien. C’est la manière 
de faire du Seigneur. Nous pouvons faire mieux. 
Pour Dieu, qui a créé l’univers et règne sur 
tout, cette œuvre,sonœuvre et sa gloire, est très 
personnelle. Et il devrait en être de même pour 
chacun de nous, en tant qu’instruments entre ses 
mains dans son œuvre prodigieuse de salut et 
d’exaltation. Il en résultera des miracles dans la 
vie de vraies personnes. Au nom de Jésus-Christ. 
Amen.

og vi rådfører oss med hverandre om deres 
sjelers velferd. Ledere som gjør dette vil aldri gå 
tom for punkter på sin agenda på rådsmøtene 
sine! Prinsippet om loggføring og redegjøring 
fungerer. Det er Herrens måte. Vi kan gjøre det 
bedre. For Gud, som skapte universet og hersker 
over alt, er denne gjerningen –hansgjerning og 
herlighet – svært personlig. Og derfor burde det 
også være slik for oss, som redskaper i hans hen-
der i hans fantastiske gjerning med å frelse og 
opphøye sjeler. Resultatet vil være mirakler i livet 
til virkelige mennesker. I Jesu Kristi navn. Amen.
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